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La présence de restes de Dinosauriens dans les terrains secondaires de Madagas- 
car a été signalée a plusieurs reprises, a partir de 1895. Les ossements troiivés dans 
le Jurassiqíie ont été attribués par M. Lydekker a un Sauropode que ce savant a 
nommé Bothñospondylus madag asear lensis (1) ; parmi ceux du Crétacé les uns ont 
appartenuá un Théropode [Megalosavrus crenatissimus Depéret) (2), les autres a un 
genre dont les affinités sont mal connues [Titanosaurus madag ase ar'ienús Depéret). 

Les officiers ou les explorateurs de notre colonie africaine ont envoyé au Muséum, 
depuis 1896, beaucoup de yertébres et d'os des membres de ees gigantesques Reptiles. 
II semble qu'ily ait a Madagascar des gisements d'une grande richesse, oü Ton trou- 
yera peut-étre des squelettes entiers comparables a ceux qui ornent les musées de 
FAmérique du Nord; mais en attendant de semblables déconvertes, il paraít utile de 
publier les trouYailles deja faites. M. Boule qui, d4s 1896, avait fait connaitre Fun 
des plus importants envois (3), a bien youIu me charger de continuer cette étude. 

Lesnombreux ossements que j'ai examines n'appartiennent ni a un genre nouveau 
ni méme á une espéce inédite. Mon but, en les faisant connaitre, est seulement de 
préciser, autant que possible, d'aprés ees matériaux nouveaux, les relations des 
espéces décrites par MM. Lydekker, Boule et Depéret avec les Dinosauriens d'Europe 
ou d'Amérique qui sont sans cesse Fobjet d'importants mémoires (4). 

J'espére aussi que ce travail pourra étre utile aux explorateurs de Madagascar en 
leur donnant quelques connaissances anatomiques sur ees Reptiles, dont la taille 

(1) Lydekker (R.), On bones of a Saiiropodons Dinosanr froin Madagascar, Quart. Joiirn. GeoL Soc. 
o f hondón, t. LI, p. 329, 1895. 

(2) Depéret, Note sur les Dinosauriens Sauropodes et Théropodes du Crétacé supérieur de Mada- 
gascar. Bull. de la Soc. géol. deFrance, 3« ser., t. XXIV, p. 176, 1896, et C. R. Ac. Se, i. CXXll, p. 483, 1896, 

(3j Boule (M.), Note préliminaire sur les débris de Dinosauíúens envoyós au Muséum par M. Castard. 
Bull. du Muséum dllistoire naturellc, 1896, p. 347. 

(4) On a recueilli en Eui'ope beaucoup de fragments défectueux, et on a, a tort, attribué des nóms de 
genres et d'espéces a des portions minimes de squelettes, a des vertebres isolées; il en resulte qu'aucun 
groupe de Reptiles fossiles n'a une nomenclature aussi confuse que les Dinosauriens, et qu'il est 
a peu prés impossible d'esquisser la phylogénie de ees animaux. La récolte des beaux squelettes com- 
plets d'Amérique a demandé beaucoup de soins et a été Fobjet d'expéditions scientiíiques spéciales. 

— 121 — 

Annales de Paléontologie, t. II, 1907. 16 



ARMAND THEVENIN. 



gigantesque a éveillé leiir curiosité, mais dont rétiide approfoiidie ne peiit étre faite 
qu'avec des ossements complets, des portioiis de sqiielette soigneusement recueillies. 
Gisements. — Lesprincipauxenyoisd'ossements de Dinosauriens faitsau Museuní 
de 1896 a 1905 ont été ceux de MM. Bastard, capitaine Colcaíiap, docteur Decorse, 
Frager, Moriceau, Perrier de la Bathie. lis provieimeiit de gisements sitiiés au Nord- 
Ouest de File, sur une longueur de plus de 400 kilométres. 

D'aprés M. Paul Lemoine (1), qui a visité quelques-uns de ees gisements, dans le 

cercle d'Analalava les couclies á Dinosau- 
riens seraient interstratiíiées dans les 
assisiís íi Corhuld perí'niald el Corhubt 
GrcmcHdieri que M. liaron el les géologU(^s 
qui ont, apres lui, étudié Madagascar 
attribuent au Batlionien (2). En genéra- 
lisant, nous pouvons diré que de nom- 
breux Dinosauriens vivaient a Madagas- 
car pendant le Jurassique moyen. Le 
capitaine Colcanap a fait d'importantes 
trouvaillesd'ossements dans le Jurassique 
prés de Befotaka et d'Andranosamonta, 
á Ankinganivalaka sur les bords du Mai- 
varano, á Marojano sur la rive gauche 
de la Doroa. Les en\irons d'Antsohihy 
ont été explores, en 1896 et en 1903, par 
M. Bastard et par M. Colcanap (3). Plus 

Fifí". 1. — Garte de la rógion N.-O. de Madagascar. — tard, M. MoriccaU a rCCUeilli dcS portioUS 

'/''''''' de squelette prés de Port-Bergé (4). Le 
capitaine de Bouvié aurait, m'a-t-on dit, 
trouvé un fragment de fémur á quelque distance d'Ambato ; enfm M. Perrier de La 
Bathie a découvert des ossements sur la rive droite de la MahavaYy entre Anaboringa 
et Issialana, nonloin du lac Kinkony. 

Ces gisements sont probablement tous du Jurassique. 

Les ossements de Dinosauriens tronvés dans le Crétacé proviennent tous ou 




¿£Sf//v^SS£; e/e/ 



3f, gisements de Dinosauriens. — Échelle ; 
(1 millimétre pour 5 kilométres), 



(d) LevioineíP.), Éhides góoloniqnos dans le Nord de Madaííascar, p. 130-135, íi^^ 33. Paris, lOOG. 
J^e gisemeni, nomnié par M. Colcanap Ankinganivalaka esLappelé pai' M. Lemoine Ankingavala. 

(2) Ces assiscs seraient done plus anciennes que les Atí'tíitosaurus-beds des Montagnes Uoclieuses que 
Marsh a aLlribués au Jurassique supéi'ieui\ 11 esL possible pourlant que le dépót de oes couclies á Dino- 
sauriens (rAniérique ait comniencé pendant le Jurassique moyen; il est diriicile d;étal)lii' un synchro- 
nisme avec les dópots marins (Uatcjíer. An attempt to correlato ilie maiúne with llie non marine 
formaiion of tlie MJddle West. Arncr. philos. Socíety, t. XLUl, 1904, p. 341). 

(3) Les ossements recueillis par M. Last, envoyás au Britisli Museum, et décrits par M. Lydekker, ont 



été probablement trouvés aux environs d'Aiitsohihy « á 20 millos á TEst de la baie de Narinda ». 

(4) A TExposition coloniale de Marseille en 1906, íiguraient (|uelques IVagments d'un Dinos? 
Sauropode de forme assez gréle; ils portaient Findication : Ampanihikely, district de Port-Bergá. 



nosaurien 
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presqiie toas, d'une seiile localitésituée á 40 kilométres, environ, au Sud de Majimga 
dans le territoire Bas-Boeny, sur la rive droite de la Betsiboka prés du village de 
Maevarano. Les prineipaux envois faits au Muséum, provenant de ce gisement, sont 
dus á MM. Bastard et Decorse. Les ossements se trou^^ent dans des gres blancliátres 
ou bariolés formant quelques collinesqueles indigénes nomment,suivant M. Decorse, 
(( les collines éclatantes ». Ces gres sont surmontés de marnes sénoniennes oü le 
docteur Decorse a recueilli, aprés d'autres explorateurs, Gryphxa vesicularis^ Alec- 
iryonia ungidata, On peut done diré, d'un(i fagon genérale, que des Dinosauriens 
YÍvai(Mrt dans la región malgache au dcl)ul: du Crétacó supérieur (1). 

M. D(H',orse a r(^cu(íilli plus ay Sud quel(|ues ossements dont il est impossible de 
lixer Fage, mais (¡ui ont la niénie gangue grcs(Hise blanche ([ue les ossements du 
Crétacé de Maevarano. Leur gisement est situé entre le Kamori et la Betsiboka, entre 
les villages d'Amballazanakomby et d'Ampaniliinampango. 

Jusqu'á présent, on ne connalt pas de gisements de Dinosauriens au Sud du Cap 
Saint-André. 

DINOSAURIEN DU JURASSIQUE. 

BOTHRIOSPO.NDYLUS MADAGASGARIENSIS, Lydclvkcr (2). 

Les ossements de Dinosauriens trouyés dans le Jurassique a Madagascar appar- 
tiennent tous á des animaux du sous-ordre des Sauropodes, qui comprend les plus 
grands quadrupédes connus (3). Ces Reptiles herbivores étaient probablement mi- 
aquatiques, mi-terrestres, leur pean était nue, leur ceryeau fort petit malgré leur grande 
taille ; ils avaient, au moins sur la terre ferme, des mouvements extrémements lents. 

Les ossements recueillis dans les gisements les plus riches a Ankinganivalaka et 
aux environs d'Antsohihy ont certainement appartenu a plusieurs individus de taille 
notablement différente; mais, malgré cette inégalité de taille, il n'est pas possible 
de distinguer plusieurs genres et plusieurs espéces, car on sait que chez les Reptiles, 
la croissance continuant pendant presque toute la vie, la taille n'est pas un caractére 
spéciíique (4). Je crois que tous les ossements recueillis jusqu'á présent dans le 
Jurassique doivent étre décrits sous le nom de Bothriospondylus madag asear lensis ^ 
sauf peut-étre ceux de Port-Bergé ; mais ces derniers sont trop incomplets pour une 
éLude precise. 

(1) M. Depéret qui a, des 180(3, iiidi(iii6 la sii|)crposilion des assises dans ce gisement, considere ces 
couclies á Dinosauriens comme un facies íluvio-lacuslre du Turonien. Loa. c'¿í., p. 181. 

(,:í) L'élymologie du nom de Bolhriospondtjlm creé [)ai' Owen est : ^oOpug cavilé, ar.oyouXo^ vertebre. 

(3) La plus récente restauration de Sauropode, qui ait fait Fohjet de puhlications détaillées, est celle 
de Díploducus. La hauteur du squeletle est de 4°SiJ0, la longueur de 23 métres environ dont 6™, 50 
pour le con et 12 métres pour la queue. La tete est large de 22 centimétres et longue de 60 centimétres 
seulement (Hollano, The Osteology of Diplodocus. Memoirs of the Carnegie Museiim, vol. 2, n« 6, 1905). 

(4) On peut trouver, dans une méme espéce de Crocodiles, des individus adultes quatrefois plus grands 
les uns que les autres. 
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Nolis allons examiner siiccessiyement les différentes parties du squelette : nous 
comparerons ensuite cet animal avcc les autres Sauropodes. 

Tete. — Le cráne est totalement inconnu et il est tres désirable 
que les explorateurs de Madagascar piiissent reciieillir avec soin 
une tete complete ou tout au moins une portion importante de 
cráne (1). 
Il f|| M. Colcanap a recueilli une dent á Ankinganivalaka (Pl. I, íig-. 1, 2, 

3, 4). La racine est brisée au collet, la surface est cliagrin6e,les bords 
" antérieur et postérieur sont un peu uses par la mastication. 

Tous les Céíiosmirídés ont des dents d'une forme analogue á 
celle-ci. Les plus semblables sont les denls de Morosaurus (2) ; il est 
Fig. 2. — Restan- impossiblc d'ctablir une dislinction d'aprés une seule dent qui n'est 

rationde la dcnt 
représentéePl.I, pas eutiere. 

íig- 1- Voici sous forme de tablean dichotomique les comparaisons 

les plus importantes. 

/ Un peu allongées, peu striées Brontosaurus. 

Dents spatuliíbrmes a I 

section plan convexe, \ I Striées en long Cardiodon (= Cetiosaurus). 

légérement concave ou \ ( 

légérement convexe... f \ Un peu striées en long, section plan 

Cordiformes. / convexe ou légérement concave Orniiliopsis, Pelosaurus. 

Non striées, chagrinées, section légére- 
ment bi-convexe Morosaurus , Bo thriospoíidylus . 

Dents allongées a section subcirculaire Díplodocus. 

Colonne vertébrale (3). — Les nombreux corps de vertebres de B. madagasca- 
riensis qui se trouvent dans les collections de Paléontologie du Muséum sont tres 
semblables a ceux qu'a fait représenter M. Lydekker en 1895. Je figure ici une 
cervicale (Pl. I, fig-. 5, 6), deux dorsales (Pl. I, fig-. 3, 4), et quelques caudales (Pl. I, 
fig-. 5 a 9). 

Les cermcaíes ont une forme tres spéciale car le cou des Sauropodes était tres 
long et tres mobile pour permettre a ees animaux de cueillir les plantes dont 

(1) Chez les animaux actuéis le gigantisme est presque toujours en relation avec la persistance des 
cartilages épiphysaires et avec une hypertrophie ou une lesión de l'hypophyse ; or Marsh a remarqué 
deja que cette partie du cerveau était tres volumineuse chez Díplodocus ; elle est tres développée aussi 
chez Triceratops d'aprés la figure donnée ])ar le méme auteur; peut-étre Fexamen des moulages intra- 
craniens pourra-t il expliquer un jour Tévolution des grands Reptiles. 

(2) iMarsii, Dinosaurs of North America, U. S. Geol. Surveí/ 16^^ annual Report 189G (Pl. XXXI, 
íig. 1, 2). 

(3) La colonne vertébrale des Sauropodes est com posee d\in grand nombre de vertebres (parfois uno 
centaine). Les vertebres caudales sont les plus solides et les plus nombreuses, aussi presque tous les 
envois de Madagascar comprennent-ils des corps de vertebres caudales de Bot/iriospondylus. Mais il n'y 
a pas une seule vertebre complete avec ses apophyses; c'est une fácheuse lacune. 

Les vertebres cervicales et dorsales sont concaves en arriére et convexes en avant, les caudales sont 
au contraire légérement concaves en avant et planes, ou a peu prés planes en arriére. Getle notion peut 
étre fort utile aux explorateurs pour orienter leurs travaux de recherche en partant du bassin, qui 
est le centre du squelette chez les Sauropodes et qui, par son volume, peut étre visible sur le terrain. 
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Fig. 3. — Vertóhi'o 
cervicale do Diplo- 
docus, d'aprés Hat- 
chcr. 



Fi¿»\ 4. — Section vorti- 
calo, perpendiculaire 
á l'axe de la vertebre 
figurce Pl. I, fig. 2. 



ils se iiouiTissaient dans un grand rayón autour de leur corps lourd, massif et tres 
liaut. On poiirrait, qnant á la fonction de prehensión des aliments, faire une com- 
paraison familiére entre ce long cou et la trompe de Félépliant. La mobilité du 
cou est obtenue par la forme de Tarticulation des vertebres cervicales fortement 
convexes en avant et concaves en arriére ; elle 
était due aussi au jeu de tres nombre ux mus- 
cles insérés sur un systéme de lames surmon- 
tant le corps des vertebres cervicales (fig. 3) et 
dorsales et faisant saillie sur les apophyses épi- 
neuses et transverses (1). Cette disposition allie 
au máximum de résistance le minimum de 
poids ; elle n'est réalisée chez aucun autre ver- 
tebré. 

Le corps des vertebres cervicales est assez 
long ét creusé de deux grandes cavités laterales qui ne sont séparées que par une 
minee cloison osseuse pleine ; la vertebre que nous figurons (Pl. I, ílg-. 2, 2a) montre 
bien cette disposition (fig*. 4). C'est Tune des premieres cervicales (2). 

Les cavités laterales et les lames des vertebres, correspondent á Tinsertion 
de muscles longs analogues a ceux du cou des oiseaux (long 
postérieur, lateral, long fléchisseur, spino-cervical, etc.) 
s'étendant de la región cervicale á la portion antérieure 
du tronc. 

Les dorsales antérieiires (Pl. I, fig-. 3) présentent encoré 
des cavités laterales formant deux pochettes de part et 
d' autre du corps de la vertebre. Leur section (íig. 5) est 
tres comparable a celle d'une vertebre de Morosaiirus re- 
présentée par Marsh (3). 

La vertebre représentée ici est une dorsale antérieure F¡g. 5. — SecUon verücaie do 
parce qu'elle est encoré fortement convexe en avanL (4). l^^'Scf plÍ C^s!^ 
Les dorsales successives sont de moins en moins opis- 
thocades et présentent des cavités laterales de plus en plus réduites. Dans les der- 

(1) Pour la nomenclature de ees lames voir : OsnDRx, A skeletoii of Dipl(3docus. Mem. Ain. Mus. Nat. 
llístory, yol. 1, Part. V, 1899, p. 194; Hatciier, Diplodoeus, its OsLeology. Mem. Carnegie Museum, vol. I, 
n" i, 1901, p. IG. 

(2) Par comparaison avec Diplodoeus cette vertebre est tout á fait antérieure, car á partir de la 
cinquiéme ou sixiéme, la cavité pieurocentrale est divisée par une lame osseuse (Hatcher, Mem. Car- 
noc¡íe Maseum, vol. I, n« 1, 1901, Pl. Ul, IV, V), peut-etre méme est-ce celle qui suit immédiatement 
Taxis (IloLLV^^'i), Mem. Carnegie Museum, 1905, p. 228, íig. 1). U semble qu'il n^ avait pas ici de cotes 
cci'vicales sondees au corps de la vertebre comme cliez d autres Sanropodes. 

(3) Marsii, The Dinosaurs of Nortli America, ü. S. Geol. Surv., 1896, Pl. XXXll, íig. 2a. 

(4) IVI. Lydekker a consideré comme cervicales de Bothriospondijlus madag asear icnsls des vertebres 
fortement convexes en avant, mais dont le corps est deja assez épais et qui sont plutót des dorsales 
antérieures. 

Le corps de la vertebre représentée ci-dessus est formé d'un tissu dense au pourtour, assez peu 
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niéres dorsales, que Ton appelle parfois á tort des lombaires (1), ees cayites sont tres 
peu profundes et placees tres haut sur le corps (1^1. 1, íig-. 4). Si oii regarde ees der- 
niéres dorsales par-dessous (Pl. I, fig'. 4^), on esl frappó de conslater combien leiir 
corps est excavé en son milieii (2). 

Suivant M. Lydekker, Bolliriospondf/lus avait qnatre vertebres saci'ées ; on ne peiit 
tirer aucane conclusión de rexamen de plusieurs portionsde sacrum en mauvais état 
adressées au Muséum par M. Bastard et par M. Colcanap (3). 

La queue des Sauropodes^esl tres loiigue, destinée á servir de conLr(^ poids au 
long con et pout-étre (piidtfuerois, suivant M. Osborn, d(í baidiicicu* quaiiíl raiiiniat 
se dressait sur ses numibres postériírurs. 

Les vertebres caudales, doiit le iiüui!)re est considerable, vout sajis ccssíí en décrois- 
santdediametre depuisle sacrum jus(iu'ar(íxtréniité d(i la queiK^^, ellessont faibli.^ment 
concaves en avant, á peu prés planes en arriere. M. Colcanap a recueilli en 1904 a 
Antsaongo, prés d'Antsoliilii, une serie de onze vertebres caudales consécutives que 
nous représentons ici (Pl. I, íjg\ 10). Ce sont des caudales antérieures car leur corps 
est moins long que haut; dans la región moyenne de la queue (PJ. I, fig-. 8) le 
corps des vertebres est á peu prés aussi long que haut ; eníin dans la partie posté- 
rieure de la queue il est plus long que haut (Pl. I, íig. 0). La queue finissait proba- 
blement par des vertebres plus minees encoré, plus allongées ayant presque Taspect 
d'une baguette. 

La queue de Bothriospondylus ^ comme celle de la plupart des Sauropodes, pouvait 
servir d'organe locomoteur dans Feau. A la partie inférieure de chaqué vertebre 
étaient articules des os en cheürons (Pl. I, íig\ 7) ; on peut voir leurs facettes d'articu- 
lation bien marquées en dessous et en arriére du corps de chaqué vertebre. La forme 
de ees os en chevrons est semblable á celle qu'on observe dans Cetiomurm, Sauro- 
pode du Jurassique d'Angleterre qui est proche parent de Bothriospondi/lus mada- 
gascariensis (4). 



spongieux á rintérieur, ce (|ü¡ (liderencie les vertebres de Botrios¡nmtlylus de celles de Diplodocus ; ees 
deriiiéres sont tres spongieases. 

(1) U n'y a pas de vertebres présacrées dépoiirvues de cotes cliez les Sauropodes. 

Je ne puis donner ici aucun détail sur les apophyses des dorsales de Boíriospondyltis', eUes sont, on le 
sait, tres longues, tres liantes chezlesDinosauriens voisins; mallieureusement les ex|)lorateurs de Mada- 
g-ascar ont négligé de les recueillir, ils n'en ont envoyé au Muséum que des portions indeterminables. 

(2) Cette étroitesse extreme du corps dt's derniéi'es dorsales en son milieu me ])araU (Mre caraclé- 
rist¡(|ue de B ilkrio^poiní-jl'is ma'lafja^'uiriansts; elle n'a jamáis été signalée diez un Sauroj)o(le;, elle rap- 
pelle la forme de cerlaines vertebres d(^. Tliéropodes. 

(3) Un íragment de sacrum, i'ecueilli par M. Baslard avec la vertebre présacrée représentée ici (Pl. 1, 
íig. 8), et avec deux caudales, a été figuré par M. BourE (Madagascar au xx*^ siécle, Gcologie. Paris, 1902, 
p. 56, fig. 41). Les vertebres qui le constituenl ])araissent moins allongées ([ue celles du genre voisin Moro- 
saw'us íigurées par M. Os'íorx (Manas, sacrum and h)Vi} limb of Sauropoda, Ball. American Mus. Nat. 
Uist., vol. XX, ai't. 14, 1901, p. 185). Mais ce caractére vai'ie dans un niéme geni'e, comme on peut le 
voir en comparant Diplodocus l-jnjus (Marsh, loe. cit., Pl. XXVÜÍ, íig, 1) et Diplodocus Canwgíeí (ÍIatciier, 
loe. cit., p. 30, lig. 9). 

(4) PiuLLiPS, Geology oí' Oxford, p. 259, lig. 84, — Owen (B.), Mesozoic fleptilia, Part 11, Paldeontogra- 
phical Sncleti/, 1874, p. 42, üg. 10. — Woodward (A. SMrní), Proveed, zocd. Soc. of Londun, 1905, p. 232. 

Dans réchantillon que nous íigurons les deux branclies du chevron ne sont pas séparées á leur partie 
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Les dorsales et les premieres caudales présentent im mode d'articulation spécial 
aux Sauropodes.Outre leszygapopliyses anlérieureset postérieiires qui imissent toii- 
jours entre elles deiix vertebres coiisécutiyes, il y aici un perfectionnementque Marsh 
appelait disposition displosphénale: une laniesaillante on /u/posphéne ^iUiée au-dessus 
du canal neural, entre leszygapophyses postérieures, penetre dans unecavité corres- 
pondante, nomm(5e hypanthrum, de la vertebre suivante (1). On peut bien voir 
sur une vertebre cándale figurée icicette derniére cavité (Pl. I, íig. 5). 

L'examen comparatif de toutes les vertebres recueillies dans le Jurassique, de 
Madngascar ne permet pas de distinguer plusieurs genres de Sauropodes, mais il 
nous uiontre íju'ii y avait d(^s ajiimaux {\{\ tres grande taille, car le corps d'une ver- 
[(Vbrí^ dorsale (rAnkinganivalaka a. un diametre d(^^ ;]() cenlinKVtres. 

Cotes. — Ce Boll(riospo)idfjlus avait probablement une dizaine de paires de cotes 
thoraciques, dont nous possédons de nombreux fragments ; le plus complet a 80 cen- 
timétres de longueur (2). 

Geinture scapulaire. — Le laboratoire de Paléontologie a rcQU des portions assez 
volumineuses de ceintures scapulaires, coracoides ou omoplates, mais elles sont en 
trop mauvais état pour étre utilement figurées. Leur forme genérale ne présente 
pas de caractére exceptionnel par comparaison avec les ceintures scapulaires des 
Sauropodes du Jurassique d'Amérique. 

Membre antérieur. — Les os des membres de B. madagascariensis sont pleins ; ils 
présentent parfois, quand ils sont brises, une apparence de cavité céntrale entourée 
d'uneparoitrésépaisse (3),maisil est probable que cette cavité 
était remplied'untissuosseux tres lache qui n'apas étéfossilisé. 

II y a dans la collection du Muséum de nombreux fragments 
d'humérus, un seulde ees humérus est á peu prés complet (Pl. II, 
fig. 1), sa longueur est d'environ l'^,30, son poids de 84 kilo- 
grammes. II a appartenu á un Sauropode relativement assez 
élancé ; il est beaucoup plus allongé, plus gréle et plus petit que 
l'humérus de Brontosaurus (4), plus gréle, surlout dans sa partie médiane, que celui 
de Cetiosaiirus (o) ^ d'ailleurs plus petit que C. o.ivniendset plus grand que C. Leedú ; 




Fig. 6. — Base de rhiimé- 
rus representé Pl. I, 
íií?. 3. 



proximale. U est done moins biíide quo le spécimeii de Cetioscmras oxoníemis íigui'é par Phillips et que 
celui de Morosaarm représenle par Marsh [Loe. cíl., Pl. XXXIX, (ig. 3-4); il est diíí'éi'ent de celui de 
Diplodociis. Les vertebres caudales de B. madagascariensis se distinguent d'ailleui's des verlehres de 
Diplodocus parce (lu'elles ue soul jaiuais excavées en dessous et ne |)résentent ])as la menie dis|)()si- 
tion des facettes pour i^articulation úi^.^ chevi'ons (Marsh, loe. cit., Vi. XXVI, iig, ■)), 

(i) 11 y a chez les Opliidiens un uu)de d'articulation aualogue [zygosphcne et zyqanthrum), mais ahso- 
ment inverse, car la partie saiüante est en avant de la vei'tel)re et la partie érense en ari'iere. 

(2) M. íliGi.s a üguré les variatious de la foriue des létes de coles suivant leur position dans la cage 
thoraciíjue clicz Apatosaurus [liulL Fic.ld Coluinbían Muscuin, 1903). 

(3) Roui.E, BulL du Muséum, p. I89G, p. 350. 

(4) OsiJoiiN et GiiANííE», Fore and hindlimbs oF Sauropoda i'rom tlie Bone Quarry. BulL Am. Mus. ¡Sai., 
Eist., vol. XIV, art. 13, j). 203, lig. 3, 1901. - Hatcüer, Mcm. Carncgie Muscum, yol. I, n" 1. 

(5) Pifnxips, Gcology of Oxford, p. 250. — Owen, Mcsozoic Hcptiiia, Part. II, p. 33, íig. 3. — Woodwarü 
(A. Smitii), Proc. Zoo/. Soc. o f hondón, 1905, p. 232. 
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Fig. 7 et 8. — A gaucho, 
radius et cubitus de 
Diplodocus , d'aprés 
Hatcher ; á droite, 
radius et cubitus de 
Dinotherium, d'aprés 
M. Gaudry. 



il esl plus élancé que Morosaurus et presque aussi gréle que Diplodocus, Bothño- 
spondijlus était done un Sauropode relativement agüe ; mais chez tous ees animaux 
les extrémités des os des membres sont rugueuses, les épiphyses étaient cartila- 
gineuses, ce qui porte a croire qu'ils étaient peu actifs. 

L'apopliyse deltoide {processus lateralis) esttrés saillante, sa position varié un peu 
dans les di\ers genres de Sauropodes, elle est placee ici comme 
cliez Cetiosaurus, 

La tete supérieure de Fliumérus est arrondie comme chez 
tous les Sauropodes ; Textrémité distale (Pl. II, fig'. 3) est au 
contraire presque plañe, la base est un peu quadrangulaire, 
légérement convexe vers la face antérieure et concave en 
arriére. 

M. Osborn a fait remarquer que chez les Sauropodes parmi 
les Reptiles, comme chez les Proboscidiens ou les Amblypodes 
parmi les Mammiféres, les membres étaient des colonnes 
droites destinées á supporter le poids du corps. L'humérus res- 
semble surtout a celui des Crocodiles et ne rappelle que par sa 
forme droite, son épaisseur, celui des Proboscidiens ; mais 
l'analogie de forme due á une analogie de fonctions est plus 
frappante si on examine l'avant-bras (íig. 7,8). 

L'extrémité proximale du cubitus (Pl. II, fig-. 5) a une section 
triangulaire, elle est largemeñt excavée en avant pour loger látete du radius, qui 
est place ainsi en fagade pour supporter l'humérus et n'est capable d'aucun mou- 
vement de rotation. 

La base du cubitus est arrondie, rugúense, sa section est encoré un peu triangu- 
laire. A 10 centimétres environ au-dessus de sa base, le cubitus présente une saillie 

assez forte destinée probablement a Finsertion 
d'un ligament qui Funissait au radius. On peut 
voir également une insertion ligamentaire 
dans la gouttiére du cubitus ; Favant-bras 
avait une grande solidité pour remplir sa fonc- 
tion de soutien. 

Je n'ai pu examiner qu'un seul fragment de 
radius, une extrémité proximale, qui n'apporte 
aucune donnée nouvelle pour Fétude des 
Sauropodes en general et de B. madagascariensis en particulier. 

Carpe. — En general les os du carpe et du tarse n'ont pas été recueillis par les 
explorateurs. Un os trouvé á Ankinganivalaka (fig. H) parait correspondre aux qua- 
triéme et cinquiéme carpiens sondes (1); sa surface rugúense montre que les os 

[\) Osborn, Manus, sacrum and caudals of Sauropoda. BulL Aiiier. Mus. Nat. lUstorij^ yoI. XX, art. 14, 
1904, p. 182, fig. 1. 
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Fig. 9. — Sommet de Fig. 10. — Os du 
cubitus de B. macla- carpe (?) de B. ma~ 
gascarlensis. dag asear lensis. 
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du carpe étaient entourés de cartilage, con[im9 les extrémités des os longs. 

Métacarpiens. — Dans le gisement situé entre Andranosamonta et Befotaka, M. Col- 
canap a trouvé trois métacarpiens droits d'un méme individu. Le premier métacar- 
pien est complet (Pl.I,fig. 10),il est tout a fait comparable 
á celui &Q Morosauriis (1) et assez analogueá celui de Cetio- 
saurus (2). Tous les Sauropodes sont semi-plantigrades, 
celui-ci avait des doigts plus gréles que Diplodocus et 
surtout plus longs que Brontosaurus. 

Bassin. — Parmi les os du bassin les plus caractéris- 
tiques sont les ischions ; ils permettent de distinguer les 
Morosauridés des autres Sauropodes. Nous n'avons que des 
fragments recueillis á Madagascar, mais ils présentent 
précisément la méme forme que dñ,ns Mor osaurics, c'est-á- 
direque les extrémités distales des ischions droit et gauche, 
en forme de lames assez minees, se touchaient latérale- 
ment sur la ligue médiane du corps (fig-. 11, ABC). 

Un beau pubis a été trouyé a Ankinganivalaka (Pl. II, 
fig. 9). II différe du pubis de Diplodocus et á' Haplacantho- 
saurus parce qu'il est moins gréle, de Brontosaurus ou 
á' Apatosaurus parce que la perforation située prés de la 
symphyse ischio-pubienne est en forme d'entaille et non 
d'oriíice arrondi. II ressemble beaucoup a celui de Moro- 
saurus par sa forme genérale ; comme dans le genre Moro- 
saurus les deux pubis se touchaient par les faces laterales 
de leurs extrémités distales ; mais il se distingue par le 
grand développement de la portion minee située en arriére 

déla créte qui divise la face externe du pubis en deux Fig. ii. — a, portion distaied'is 
parties ; cette créte se termine ici en avant de la perfora- 
tion dont nous avons parlé plus haut et non en arriére, de 
sorte que le muscle analogue au muscle pectiné des Mam- 
miféres a une pluslarge insertion que dans Morosaurus lentiis 
figuré par Marsh (3) etque dans tous les autres Sauropodes. 

Membre postérieur. — Tous les fémurs de Sauropodes sont presque semblables ; 
le plus complet de ceux que Ton a recueillis á Madagascar (Pl. 11, íig. 4) ressemble 
surtout par ses proportions genérales á Morosaurus et á Ceiiosaurus ; il est moins 
gréle que celui de Diplodocus ou de Haplacanthosaurus . 





chion de B. madagascariensis . 

— B, la méme, vue deproíil. 

— C, la méme, en plan. — 

D, position des ischions de 
Brontosaurus vus en plan. — 

E, position des ischions de 
Morosaurus, d'aprés Marsh. 



(1) OsBORN, Fore and hind limbs of Carnivorous and Herbivorous Dinosaiirs from the Jurassic of 
Wyoming. Bull Am. Mus. Nat. Uist., vol. XII, art. 11, p. 161, 1899. — Osborn et Granger, loe. cit., 1901, 
p. 204. — RiGGS. Fore leg and pectoral girdle of Morosaurus. Field Columbian Museum, Publicat. 03, 1901, 
pl. XLl, p. 275. 

(2) Pinujps, loe. cit., p. 261. 

(3) Marsh, loe. cit., pl. XXVI, ñg. 1. 
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Fig. 12. — Extréinité proximale du fé- Fig 
mur de Bothriospondylus madagas 
cariensis, representé P). II, fig. 4; 



13. — Extrémité distale d'un autre 
fémur de B. madagascariensls. — 
ndocondyie. — é\ ectocondyle. 



L'extrémité proximale Yolumineüse, arrondie, rugueuse, incomplélement ossifiée 
n'a riendeparticulier(l). La base da fémur présente, comme cliez tous lesDinosau- 
riens, en avant et surtout en arriére, une gouttiére qui separe Fectocondyle de 
l'endocondyle; ce dernier porte en arriére une tubérosité tres saillante (íig. 13). 

Cette saillie est plus 
ou moins marquée 
dans les divers grou- 
pes de Dinosauriens 
suivant leur mode de 
station ; ello est moins 
develo p pee choz les 
Sauropodes que chez 
les Dinosauriens bí- 
pedes (2), tels que Me- 
galosaurus o\x Igiianodon. Le fémur est construit chez les Sauropodes pour assurer 
la stabilité d'un étre quadrupéde lourd. 

Le tibia (Pl. II, fig. 7) est assez gréle en son milieu, ce qui distingue Bothriospon- 
dylus madagascariensls de Brontosaiiriis et ce qui le rapproche de Cetiosaurus 
quoique la comparaison avec ce dernier genre manque de precisión puisque le 

tibia de C. oxoniensis figuré par Phillips est écrasé ; il in- 
dique un animal assez élancé comme Morosaurus figuré 
par MM. Osborn et Granger (3). La tete supérieure du 
tibia plañe, large, pour donner un solide appui au fémur, 
posséde une créte assez saillante (fig. 14) qui correspond 
non a la créte antérieure mais á la créte latérale du tibia 
des Oiseaux. II en resulte que le tibia des Sauropodes pa- 
raít exceptionnellement plat en avant et rappelle beau- 
coup plus la disposition observable chez le Crocodile que celle que Fon voit chez 
les Oiseaux et difiere tout á fait de celle des Mammiféres oü une tubérosité anté- 
rieure donne insertion au ligament rotuhen. 

Leseul peroné complet que nous possédions(Pl. M, fig. 8) (4) est gréle, un peuplus 
large en haut qu'en bas ; sa section est presque plañe du cóté tibial, convexe vers 
Fextérieur. II présente vers le milieu de la región externe une tubérosité rugueuse 
pour Finsertion du muscle péronier. Cette tubérosité qui existe chez tous les 
Dinosauriens est visible aussi chez les Crocodiles, mais elle est située tres haut. 

(1) Si on rexamine en plan (íig. 12), on voit qu'elle est légérement dissymétrique, le cóté postérieur 
est le plus plat, ce qui peut servir a distinguer le fémur droit et le fémur gauche, quand on n'a que la 
partie proximale. 

(2) On sait que cette saillie est tres marquée chez les Oiseaux. Elle est visible, quoique tres réduite, 
chez les Crocodiles. 

(3) Osborn et Granger, loe. cit., 1901, p 206; 

(4) 11 ne peut étre comparé aux peronés de Cetiosaurus ou de Morosaurus. L'un est inconnu et l'autre 
mal connu. 
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Fig. d4. — Extrémité proximale du 
tibia representé Pl. U, fig. 7. 
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La tete inférieure du peroné présente, comme chez tous les Sauropodes, 
une partie excavée, sur le cote antéro-externe, destinée á Joger la partie la 
plus saillante de Tastragale. II y a la une disposition dont le but est le méme 
que celui de la malléole externe du peroné des Mammiféres : empécher les 
mouYements latéraux du tarse. 

Je n'ai pu examiner aucun os du 
tarse. 

Les métatarsiens des Sauropodes sont 
plus courts que les métacarpiens. On Yoit 
ici (Pl. I, ílg. 12) la figure d'un premier mé- 
tatarsien droit d'une belle conservation 
euYoyé au Muséum par M. Moriceau (1). 

Restauration des os des memhres. — 
Sur les indications de M. Boule, j'ai fait 
restaurer pour la Galerie de Paléontologie 
du Muséum, en complotant les ossements 
envoyés par M. Colcanap, un membre 
antérieur et un membre postérieur 
de BothriospondylKs madagascañensis 
(fig. 15) ; les portions restaurées sont :, la 
base de Tliumérus, le radius, la plupart 
des métacarpiens et la base du tibia. 

Ces membres ont été places prés de 
Vlgiianodon pour mettre en évidence les 
diíférences qui séparent les Ornithopodes 
et les Sauropodes. 

Autant qu'on en peut juger d'aprés 
ces portions de squelettes formées d'os 
restaures ayant appartenu á des individus 

diíférents, le Bothriospondyhis de Madagascar devait avoir en virón 3°", 50 de liau- 
teur et 15 métres de long. 

Les paléontologistes seront frappés de voir que la disproportion entre le membre 
antérieur et postérieur est moins accentuée ici que chez la plupart des Dinosauriens 
américains {Diplodocus, Brontosaunis, etc.). 

L'animal de Madagascar avait á peu prés les mémes proportions que Celiosaurm 
oxoniensis (2). Or, ces deux grands Reptiles ont été trouvés á la base du Jurassique 
moyen, tandis qu'on attribue au Jurassique supérieur les gisements des Sauropodes 




Fig. 15. - Restauration des membres de Bothrios- 
spondylus madagascariensis. 1/25 de la grandeur 
naturelle. 



(1) 11 n'est pas certain que ce métacarpien, de Port-Bergé, appartienne a Bothriospondylus] il a été 
trouvé avec des fragrnents de pubis, d'un fémur, d'un tibia, d'un peroné, et le fémur rappelle plutót, 
malgré sa mauvaise conservation, celui á' Haplacanthosaurus ütterbacki, figuré par liatcher. 

(2) D'aprés les figures données par Owen, par MM. Osborn et Granger, on peut, sans teñir 
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d'Amériqíie. II est done naturel de penser que e'est un fait general et que la lon- 
gueur des membres antérieurs a diminué pendantrévolution desBauropodes, comme 
si ees animaux avaient passé de la station toujours quadrupéde a la station parfois 
bipéde. 

Conclusions, — Les ossements de Dinosauriens trouvés jusqu'á présent a 
Madagascar, en grand nombre dans le Jurassique moyen, ont appartenu a des 
Sauropodes. 

Parmi ees Reptiles herbivores, quadrupédes, gigantesques, les paléontologistes 
américains ont distingué surtout d'aprés la forme des vertebres caudales, des os 
clievrons ot des dents deux familles, les Diplodocidés (lype: Diplodocus) et les 
Camarosaur'idés (1) (exemple : Brontomurus), C'est á cette seconde famille qu'appar- 
tiennent les animaux de Madagascar. 

Quelle est leur place dans cette famille? lis sont tous plus petits q\x Atlantosaiirus 
et moins massifs que Brontosaurus^ ils sont voisins de Cetiosaurus (comme 
Font montré, des les premieres découvertes, M. Lydekker et M. Boule) et de 
Morosaurus, Malgré des variations de taille assez notables (2) je crois préférable,dans 
l'état actuel de nos coanaissances, de les rapporter tous a la méme espéce, que 
M. Lydekker anommée en i^^'o Bothriospondylus madagascanenús , Ilesttréspossible 
d'ailleurs que des ossements recueillis dans des conditions plus favorables obligent 
a modifier ees conclusions. Mais mon but sera en partie atteint si cette note 
provoque la découverte a Madagascar de matériaux d'étude nouveaux. 

Quelles sont les affinités de ce Bothriospondylus (3) madag asear lenús ? Si 
M. Lydekker ne Favait deja nommé, je Faurais appelé Morosaurus (4), car il 

ipte de répaisseur des carülages ni de la longueur des paites, établir le tableau comparatif suivant : 

Morosaurus membre antérieiir 1^^,36, membre postérieur 1°^,58 diff. approx. 1/7 

Diplodocus — 2"^,00 ~ 2°^, 50 — 1/5 

Cetiosaurus — 2^,30 — 2°i,60 — 1/8 

Botriospondylus — 1"',79 — 2°^, 03 — 1/8 

11 faut pourtanL noterque l'hümérus et le fémur du géant des Dinosauriens des Montagnes Rocheuses, 
Brachiosaurus altithorax, sont, suivant M. Riggs, presque de méme taille (Riggs, Am. Journ. of Science, 
4« ser., t. XV, 1903, p. 299). 

(1) Le terme de Camarosauridés Cope a, paraít-il, la priorité sur celui d'Atlantosaurñdés Marsh. (Zittel 
translat. Eastman Textbook of Paleontology, 1. 11, p. 233). 

(2) Ces variations peuvent atteindre 1/4 ou i/5. 

(3) Le genre Bothriospondylus Ow^en est un genre hétérogéne ; le type du genrc est B. suffosus, nom 
creé pour des vertebres incomplétes ; les autres espéces, B. robustus, B. magnus, B. elongatus sont 
plus mal connues encoré. Suivant M. Lydekker, cette derniére espéce est bien un Cetiosauridé, mais 
la vertebre du Wealdien nom mee B, magnus appartiendrait á un animal voisin de Titanosaurus que 
nous étudions plus loin. 

(4) M. Lydekker a deja consideré Morosaurus comme une forme américaine représentative de Cetio- 
saurus d'Europe [Quart. Journ. gcol. Soc. of hondón, t. XLIV, p. 56). 

Les vertebres de B. madagascariensis sont du méme type quecellcs de Cetiosaurus Leedsi du Jurassique 
supérieur d'Angleterrc, récemment figurées par M. Smith Woodward. Je ne crois pas qu'elles diíférent 
de celles de Morosaurus autant que Ta pensé d'abord M. Lydekker en étudiant les ossements de 
Madagascar en 1905. Ornithopsis d'Angleterre est étroitement allié aux genres précédents; il en diírére 
parce que les cavités pleurocen trates des vertebres dorsales sont plus vastes et aussi par la forme plus 
gréle du pubis (Hulke, Quart. Journ. geol. Soc. o f hondón, t. XXXVlll, 1882, p. 372, Pl. XIV). 
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appartient á ce genre par la forme des dents, des vertebres, du bassin, et des méta- 
carpiens, mais je crois qu'il faut éviter de faire des changements de nomenclature 
qiiand on n'a pas a sa disposition des matériaux parfaits ; dans le cas particulier, 
il faut attendre la découverte de portions importantes de squelettes avec leurs os en 
connexion. Quant á la taille moyenne de i?, juadagascariensis ^ elle est supérieure a 
celle de Morosaurus granáis^ inférieure á celle de Cetiosaurus oxoniensis^ á peuprés 
égale a celle de C. Leedsi, 

. B. madagascarienús ^ Morosaurus et Ceúosaurus sonttrois représentants du méme 
groupe á Madagascar, en Europe et dans FAmérique du Nord ; mais pour bien 
connaitre ce groupe, il faudrait des matériaux plus parfaits en Europe et á Mada- 
gascar et il serait nécessaire de savoir exactement Fáge des espéces de Morosaurus 
d'Amérique. 



DINOSAURIENS DU CRÉTACÉ. 

Des ossements ont été recueillis dans le Crétacé supérieur a Maevarano, sur la rive 
droite de la Betsiboka; ils ont été pour la plupart trouvés et adressés au Muséum 
par M. le docteur Decorse. Ils appartiennent a deux espéces décrites en 1896 par 
M. Depéret d'aprés des fossiles du méme gisement, Tune probablement herbivore, 
quadrupéde, Titanosaurus madagascariensis ; Fautre certainement carnivore, bipéde, 
Megalosauriis crenatissimus, Nous avons peu de choses nouvelles a en diré. 



Titanosaurus madagasgariensis Depéret. 



Le D' Decorse a recueilli des vertebres caudales et des fragments d'os longs. Ces 
derniers sont trop brises pour étre figures, ce sont des portions d'os pleins, dia- 
physes de fémurs ou d'humérus indeterminables. Aucune découverte nouvelle 
n'appuie Fhypothése de M. Depéret relative a la présence d'ossifications dermiques. 

J'ai representé ici (Pl. I, fig\ 13, 14) deux caudales tres antérieures et une vertebre 
de la partie moyenne de la queue. Toutes ces vertebres, fortement convexes en 
arriére, ont d'une fagon frappante Faspect de vertebres de Crocodiles, elles ont comme 
celles-ci des facettes pour les chevrons plus marquées en arriére qu'en avant. Mais 
elles en différent nettement (sans parler de leur taille tres grande) parce que Farc 
neural est situé tres en avant sur le centrum (Pl. I, fig. 14, 15, IG). Enoutre,les che- 
vrons dont nous possédons des fragments sont plus ronds, moins aplatis suivant le 
plan median du corps que les chevrons des Crocodiles actuéis. 

La plus antérieure des caudales figurées ici est probablement la deuxiéme (1) ou 

(1) Suivant M. Lydekker, la premiére caudale n'est pas concave en avant. 
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la troisiéme (Pl. I, fig-. 13), ses apophyses transverses sont courbes comme celles 
(les caudales tout a fait antérieures des Crocodiliens. L'autre (Pl. I, fig- 14) est pro- 
bablement la cinquiéme caudale. Quant a la troisiéme vertebre que nous figuróos 
(Pl.I, fig-. 15), elle appartient a la región moyenne de la queue a cause de la position 
des apophyses transverses. 

Le genre Titanosaiirus Lydekker (1) {non Marsh) (2) est connu par des vertebres 
et des os des membres. M. Lydekker le considere comme un Sauropode (3), II 
est beaucoup plus voisin des Crocodiliens que tous les autres Reptiles du méme 
ordre, non seulement par la forme des vertebres, mais aussi par la forme de 
rhumérus (4). II est intéressant de constater de telles affinités, car les auteurs qui 
ont étudié les Sauropodes ont souvent t5mis Fhypothése que ees animaux pouvaicnt 
étre issus de la méme souche que les Crocodiliens. II serait nécessaire de mieux 
connaitre Titanosaurus pour savoir si les vertebres caudales de certains Dino- 
sauriens ont subi une évolution paralléle a celle des vertebres des Crocodiliens 
qui étaient biplanes ou faiblement amphicoeles pendant le Jurassique, puis procoeles 
a partir du Crétacé. 

Des espéces du genre Titanosaurus sont connuesdansle Crétacé de l'Inde (Lameta 
group = Cénomanien-Turonien), dans le Crétacé supérieur de Patagonie (4). 
M. Lydekker en a rapproché une vertebre arrondie, roulée brisée, peu caracté- 
ristique trouvée dans Tile de Wight (5), dans le Wealdien. 



Megalosaurus grenatissimus Depéret. 



Le D' Decorse a envoyé au Muséum une dent de Mégalosaure trouvée a Maeva- 
rano. Elle est plus grafide (PJ. I, fig. 17) que le type figuré par M. Depéret ; mais elle 
appartient probablement a la méme espéce, car elle est finement crénelée sur toute 
la longueur du bord antérieur aussi bien que sur le bord postérieur. Des dents 



(1) Lydekker. Records gcol. Survey of India^ 1877, vol. X, p. 38. — Valse ont o logia indica, serie 4, vol. I, 
p. 20, pl. IV-V, 1879. 

(2) Titanosaurus montanus Marsh [American Journal of Science^ 1877, p. 87) est un Atlantosauridé. 

(3) M. Lydekker [Catalogue of fossil Rcptllia, í. 1, p. 134), place méme ce genre dans le groupe des Cétio- 
sauridés ; c'est la forme d'un fémur, étudié par lui en 18 77, qui lui fait admettre cette classiíication, mais 
il reconnait qu^il serait bon d'établir une famille distincte pour Titanosaurus. 

(4) Lydekker, The Dinosaurs of Patagonia. Anuales del Museo de la Plata. Paldeontologia Argentina, t. IL 
M. Gaudry m'a fait remarquer que Dinoswhus terror du Bas-Amazone, décrit par Gervais [Journal de 

zoologie, t. VI, pl. \[[} est probablement un Dinosaurien du méme groupe. La vertebre figurée par 
Gervais est une dorsale tres opisthocéle. 

(5) Lydekker. On certain Dinosaurian vertebric from the Gretaceous of India and Ihe Isíe of Wight. 
M. Seeley a décrit aussi une vertebre de Dinosaurien de Füpper-Greensand d'Angleterre [Macruro- 

saurus) qu'il qualiíie de modification gigantesque du type crocodilien des Dinosauriens [Quart. Journ, 
geol. of London, 1876, L XXXll, p. 441. 
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analogues sont conniies dans le Crétacé de l'Inde (1) et d'Autriche (2). EUes pré- 
sentent quelque analogie avec les dents de Lcelaps [BryptosauruH) dii Crétacé de 
FAmérique du Nord (3). 

Le méme explorateur a reciieilli des fragments d'os gréles creux appartenant 
probablement au méme animal, mais tous en mauvais état. M. Bastard a trouvé 
dans le méme gisement des vertebres biplanes ou légérement amphicceles dont le 
corps est fortement rétréci en son milieu ; ees vertebres sont attribuables au méme 
Dinosaurien carnivore bípede que la dent precedente (Pl. I, íig. 18). 

En resume, on sait qu'il y avait dans le Crétacé supérieur de Madagascar des 
Dinosauriens Sauropodes et Théropodes appartenant aux mémes genres que ceux 
qui vivaient dans Flnde ou dans FAmérique du Sud á la méme époque. Les docu- 
ments dont nous disposons sont trop peu nombreux pour une étude anatomique 
precise. Quant aux considérations de paléogéographie qu'on pourrait induire de 
Fexistence de ees grands Reptiles dans le Crétacé de Flnde, de Madagascar, de 
FAfrique australe (4), de FAfrique céntrale (5), de FEurope céntrale et occidentale, 
de Patagonie, du Brésil (6), de l'Amérique du Nord (Colorado, Dakota, Wyoming, 
Maryland, New-Jersey, etc.), elles seraient prématurées avec des fossiles aussi 
incomplets, recueillis dans des gisements aussi éloignés les uns des autres. 



DINOSAURIENS D'AGE INDÉTERMINÉ. 



Un fragment d'os long, plein, et trois vertebres ont été recueillis parM. Decorse 
dans un petit monticule situé sur le plateau de Maroakato (entre la Betsiboka et le 
Kamoro) entre les villages d'Amballazonakomby et d'Ampanihinampango. 

La gangue est un gres blanc bariolé de rouge analogue a la gangue des ossements 
de Maevarano, qui proviennent á coup sur du Crétacé supérieur. 

Une vertebre dorsale assez postérieure (Pl. I, fig. 20) présente des caviles late- 
rales situées haut sur le centrum et assez peu profondes. La face antérieure de 
cette vertebre est brisée et montre que Fintérieur était constitué par un tissu osseux 
extrémement lacuneux. 



(1) Val, Indica. Ser. IV. Vol. I, pl. VI, íig. 6. 

(2) Seeley, Qaart. Journ. geol, Soc. o f hondón, t. XXXVlí, p. 670, Pí. XXVíl, 1881. 

(3) M. SmiÜi Woodvvard a sígnale Fexistence d'un Mégalosauridé dans le Crétacé de Patagonie. Proceed. 
zool. Soc. ofLondon, 1901, p. 106. 

(4) Broom, On the occurence ofan opisthocoelianDinosaur in the Gretaceousbedsof South África. Geol. 
Magazine, 1904, p. 445. 

(5) Haug, Documents scientiíiques de la inission saharienne Foureau-Lamy. Paléontologie, p. 823, 1905. 

(6) WooDWARD (A. SMrrH), Report British Assoc. advancement o f Science , 1903, p. 663. 
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Les autres vertebres (Pl. I, fig*. 19) sont des caudales postérieures assez gréles 
légérement amphicoeles, longues de 15 centimétres environ, á section presque 
carree, sans apophyses transverses, sans facettes pour les chevrons ; la neura- 
pophyse s'insérait sur presque toute la longueur du corps de la vertebre. 

Ces ossements, tout au moiiis Tos long et la vertebre dorsale, ont appartenu a 
un Sauropode de tres grande taille (1). 

(1) Peut-étre les caudales ont-elles appartenu a un tres grand Mégalosauridé. Cope a figuré des vertebres 
analogues et les a attribuées a ce dernier groupe. 
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DINOSAURIENS DE MADAGASCAR 

Planche I 



., 1, la, 16, ic, — BoTHRiospoNDYLUs íviADAGASCiARijíix^íSTS Lydekker: — Dent; face externe, 
pro fil, face iiiLerné et seótion horizantafe. — Grandeur nataneile. — ^ Ankinganivalaka. 
2, 2a. — Id. — Vertebre cervicale; cote drpit et face antérie are. — ,Environs d'Antsohihi? 
. 3., — Id. — Vertebre dorsale antórieare ;. cóté dróit. — Antsaong^o. •■-.'' 

4, 4a, — Vertebre dorsale postérieure; cóté gauche et face inférieure. --- Environs 

d'Anísohihy. . . ., , 

5, 5a. — Id. — Vertebre cándale antérieure;^ cóté g-auche et face inférieure. ' — Environs 

d'Antsohihy. . . 

6, Q>a. — Id. — Vertebre caiidale; cóté g-auche et face antérieure. — Ahking^anivalaka. 

7, la, — Id. — Os en chevron trouvé en connexion avec la vertebre precedente. 

8, — Id. — Vertebre de la región moyenne de la quede ; cóté gauche. — Marojano. 

9, 9a. — Id. — Vertebre caudale postérieure ; cóté droit et face inférieure. — Ankingani- 

valaka. 

10, — Id. — Serie, de onze vertebres caudales consecutivos. — 1/10 de la grandeur naturelle. 

— Antsaongo, prés d'Antsohihy. 

11, lia, — Id.— 7 Premier métacarpien droit;. face et portionproximale. — Andranosamonta. 

12, 12a, 126. — Id. — Premier métatarsien droit; face antérieure, portion proximale et 

portion distale. — Port-Bergé.. 

13, 13a. — TiTANOSAURUS MADAGASGARiENSis Depérct. — Une des premieres vertebres 

caudales; cóté droit et face inférieure. — Maevarono. 
,14, 14a, 14¿?. — • Id. — Vertebre caudale; cóté gauche, face antérieure et face inférieure. — 

Méme localité. _ , 
i\, 1^. — Id. __ Deux vertebres caudales postérieures ; cóté gauche, -r- Méme localité. 
l'^iíTa. r— Megalosaurus.grenatissimus Depéret. /— .Dént; /face late rale et section. — 

Méme localité. 

18. — Xd. — Vertebre caudale; profil. — Méme localité. , , . ; , 

19, í9l^ 19¿>,. ^-_ Sauropode indéterminé.. — Vertebre, caudale ;profil, face inférieure et face 
. auérieure. — ^^Plateau entre láBetsiboka, et le Kamori. . , 

20. --J.D, -- Vertebre dorsale ;- cóté gauche. —Méme localité. ' , . 

.' Jous -1(38 échantílons figures appartichnent áux coüections de Paléoútdlogie d.u Muséum. 
T^utes les íigures sauf'l, 10 et 17, sont áii-1/4 do la grandeur naturelle,.. ' ^ ' 
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Pliototypie Bertliaud, Taris. 
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DINOSAURIENS DE MADAGASCAR 

Planche II 



1. — BoTHRiospoNDYLUS MADAGASGARiENsis Lydekker. — Humérus g-auche; face antérieure. 

— AndranosamoDta. 

2. 3a. — Id. — Portion proximale d'huméras droit; face antérieure et postérieure. — 

Marojano. 

3. — Id. — Portion distale d'humérus g^auche ; face postérieure. — Andranosamonta, 

4. 4a. — Id. — Fémur droit; face antérieure et postérieure. — Antsohihy. 

5. — ÍD. — Portion proximale de cubitus ; face antérieure. — Ankinganivalaka. 

6. — Id. — Pubis gauche; face externe. — Anking-anivalaka. 

7. — ÍD. — Tibia droit; face postérieure. La base est restaurée. — Anking-anivalaka. 

8. — Id. — Peroné droit; face externe. — Anking"anivalaka. 

Touí? ees ossements apparfiennent aux coUections de Paléontologie du Muséum. 
Toutes les figures sont au 1/10 de la grandeur naturelle. 
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